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Bell Telophone 2235. Elou.in, Desforges &Latourell8r

Pooeurs d'Appareils à Gaz, Chauffage i Eau Chaude,Vapeur, Basse ou Haute PrêI5#
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE,
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, E tc. ___________

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte deM"'

mýL1a]w CM=t&ZQ>, Montréal.
BEFERENCES. - SSeurs Grises.~ - Ofl29égatiofl N.-Iiame. - Bon atOe*

Jésus-Marie. - Cathédra le de Monltréal. - gi5e de N.-D. de Lourdes. -;ýï

St-Charles.- Lachine, ecX., etc.- Une attention toute spéciale aux commald
Clergé et des Coramnniats Religieuses.

ADOLPHEa C. LAR[VhIÈKF RODRIGUE C. LARIVIÈRE FIRRS

LAIRIVIERLE & DUIIWà
MANUFACTURIERS DE ce

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., 9
Toutrliigef4 et DéoPae

87REExécutes avec précision, netteté etgot

Manufacture -,47REST-JACQUES ET 12 RUE BLAN AO

Téléphone Bell 1382 Bureau: 74 rue ST-ÂNTOINE MONTRý

RESSORTS DE PORTE AUTOMATIOU90
Le granti b, desdratflflIl Pour les égies ld

PAILLASSONS en ffi d'acier nettoyant les Pl a
en passant dessus, SERRTJRS et OADEIÇA0,
sûreté, BALAIS à tapie, RASOIRS Il Surveyeet
garantis, etc., etc.

ChezL.T .. T . T i I



MACHIN [S A ECRIRE
Nous avons l'honner d'informer Messieurs

les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

DDENSMOR1, REMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, HARTFORD.

rAachlnes sont les plus perletionneee; et pouvent satisfaire tous les
Ô1ptoutes les exigences et toutes les bourses.

2,0 fournitures, tellffs que rubans pour toutes machines, papier carbone,
'rs toile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.
'4Ohines de seconde main, en parlait état.

Fournitures de Mimoographe et de Néostyle
ll Visite fou correspondance) est respectueusement sollicitée.

OLEMENT & OUSSON
AGENTS GÊNERAUX

tit dis Chars Electriques, Cote de la Place d'Armes,
~ébOeBell 2065 Élllltm». ..... .NMONTRÉAL, P. Q.

Catalogues et échantillons d'écriture franco.

J. B. RESTHER & FILS
eIJREAU : Ratisse Imperiale 1er etage, No. 13

107 RUE SAINT-JACQUES
DOeBell. 1800. MONTRXAL,

%)14 Resther se chargent de plans, devisi, et surveillance les travaux, pour
ZP1tiîon d'églises, collèges. couvents, etc., eLc. ti',.s con litions spéciales

U&tes aux corporations religieuses.

S1ESTHLER sont recommandes par plusieurs corporations
<L868 importantes.

Ssii 101 7354. Tél. des Marchands 216

açO8EPH cOOusiNEAU
MAROHAND DE

t4' 1kTUF LAGAUCHETIERE, MONTREAL
(COIN De LA RUE BnAUDRY)



prières des Quaranste-fleure.
DIMANCHE 30 AOUT -Ste-Brigide.

MARDI 1 SEPTEMBRE -St-Théodore de Cbertsey.
JEUDI 3 -St-cOrne.

SAMEDI 5 -St-Chartes (le Jloliette.

Fates de la seMaine
DIMANCHE 30 AOUT - Ili P., Ste Rose Lima, V., d.
LUNDI 31 Il - S. liaymond C., doub.
MARDI 1 SEPTEMBRE - S, Agide, abbé, simp.
MERCREDI 2 -S. Etienne, C., Sem.
JEUDI 3 -Du SS. Sacrement, sera.
VENDREDI 4 -De la Férie.
SAMEDI 5 - S. Laurent .htisliien, E. C., o.

La t4emaine Beligieune de ]Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montal. 5
Sur demande, la SEMAINE BLmGiusx recommandera aux prières les prw

défunts de ses abonnés.

LIg/PF1?ES à LB V ERGÈNE
2Z5% de réducticn pour le Clergé et les Communautés Religieuses

MM. LÀriiÉs Il LAý'FncNN ont un manteau romain à la disposition de 11
clients.

TELEPHONE 7283 360 RIIJE ST-DENIS MONTRX»

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

'iem.rn-eate <'Egihe
Bronzeis et Chasubleries

StatUe de toutesq dEecriptionls, Chetils mde croix en bas-relief, en piO
5 lhuile, en Chromor et Lithograpbies, M agnifSques choix de Lampes de -!

Maire, Lubtres, Chandeliet> d'e o pel ( aulélbreii, Calices, Cibxiires, OsiS«00r
et Burettes. "j» de messe de Sicijle, Madère et Taragone.

cierges approuvés pour le culte par les autorités de 1'arChevWché de Montral'

Magrnifque candélabre br eveté au Canada et aux Ela,ç-Ugil,
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements 11

rents, aux prix de $32.50 la paire.
SPECIALITR POUR AUTE.L EN TOUS STVLES ET DR TOUSJ

16S77 rue Notre-Dame - M ontrO'g



DR . . f ENDRER/Y
IHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LA-UREN''ýT 20
MONTREAL

4XTACTION de DENTS sans DOULEURS
? Par l'électricité et par anesthésie locale.

ýZISSES DENTS posées sans PALAIS,.
!%IRONNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.
DENTIERS faits d'après les procédés les plus

n ouve aux.
ee de consultations: de 9 a. M. à 6 P>. .

'u-Tééphone 2S18

VICTOR THERIA.ULT
nJtrepreneur de Pomipes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

iGRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

18 RUE ST-UJRBAIN, MONTREAL
6 lépoae 399.spée1a1it, emblaumer.TMAION DE FINCEtODER180 rue ST-JAOQUES

Edifice de la Banque d'Epargne

au Fabriques et aux Communautés religieuses, Consolidation de
1)4 annuités, avec amortissement. Négociations de Débentures pour'tè4s et Commissaires d'Eccles. Prêts aux Particuliers, sur hypothé.

16118'ea-Fonds. & ceux qui ont de l'argent à prêter, j'ai toukjours des de-
»U des emprunts à 6 %, intérêt payvable semni-annueilement,



LE VENTILATEUR

- (BREVETÉ 26 MAI 1894-)

"~L'appareil le Plus e£1fioa06 POUr la VentUlsta

parfaite des

Manufactures R6sidences'

Edifices .. sk. . . Ecu#

: ugIises Cabinets o

Maisons . \. ,' * *

'I .d'Education, Etc., Etc. '

il est mis, en mouvement, non seulement Poà

moindre vent, mais aussi par la différencea de t80r

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitio

L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateU

blit un courant d'air continuel et aspire t

les poussières, la fumée, les vapeurs, l'ait vicié,~

Le "Ventilteur Elli" est hautement recommandé par 1BP0

cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines e

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PL'USIIIUff GIRA2NDEtT

Lossard &I H..rrli
PROPRXETAIUIES ET MÂNUPAOT1TRIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEUIO
D'APPAREILS de CHAUFFAGE. 1

EB*FÉiiNcits :- Séminaire de philosophie de Montréal, Univerité &;

Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'HospiceG~ 06 '

la Providence du Mile-End, les SSeurs de Ste-Croix, Mtontréal, et tu#

écoles des Commiesaires catholiques de Montréal.

42li. RUIE CRIPIG. X9ontré 1j



ÂI~D5 21, 22, 23 RUE GOSFGRD,4DERISSET à FILS, OTRAL

Dépositaires des IRBa. PP. Trappflffe d'Oka,
'lýl1ent leur Vin de Messe: par caisse de 12 botils....a$3.00

d d id par gal1......... ..à .2

YlqDReçoivent directement les Vins de France, d'Espagne, etc.
V<DE TAtBLE Parcis de 12 bouteilles :...... ........... $ 2.50

'doNTPfflRRAND 1 Par gallon'...... .... ......................... $ 0.90
(ORDEÂAUX) Par pièce bordelaise dle 46 à 48 gallons . ........ $40.00

'Vins de PORTO, SHERRY, MÀDÙRX, MALAGA De $4 la caisse à $20.
COscdepuis $6 la caisse à $l8.-LQuuits.-Boii[Es blanches et de

8GUlir pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détailles sur demande.
Eaux minérales :Contrexeville, Vittel, etc
Provenance et pureté des produits garantie.

ZTABI1E ffN 1874

~A. LAMONTAGNE & CIE
XAR CHANDS TAILLEURS

lb1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banqu d'Epagu

MONTREAI
$OUs accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

"0n attention toute spéciale.

StgOIALITÉ : TWEEDS FRÂNaAIS, ÂNGLAJS, EaOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de dfférentes Couleurs

3RUE WIND~SOR - MONTREAiL
PI OCHON & FILS

Successeurs de A. R. CLNTRAT
b<t ele91phone No 2973. Marbrier Sculpteur

i"Ililts, Pierres Tumulalres, Autels et Devants de Cheminées, Carrelage
en Maýrbre et Mosaique, etc.

Ur RAfvreisca Âreheuéché de Montréal.

ùA, BEAULIEU-.,

%bricaut de Vitraux peints et en mosaique
Constr'acteur et Décorateu-r d'.4utels et de Chahi

'Ci--'&in d'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, bannières rol-

Ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Batlsfaotion garsantie.

1000 Xnxie eCt2e"1



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE BT-PAUL, MONTRÉAL.

OUVRAGES SUR LES BEAUX-ARTS, DESSIN, PEINTURE, Etc-

Uougy (Gutou)-L'rt atique.i Eypte.Chde.Asri-Pr.-
Asie Mier.P icie. Choix dle lectures sur l1151114 (e Part,

l'esthétique et l'archéologie, accompagné dle notesexlatvs

historiques et bibliogratphiquesH. 1 vol. 8 x 51, orné do 48 gravures.10

Omyer (E.)-Le dersin et la peinture, avec M'6figures înteroali-es (Jans
le texte. Ouvrage comprenant le dessin linéaire géoniétriq le, le
dessin géométral, la perspective, la perspective d'observ ationi et
ses applications, les couleurs, la peinture au pastel, à la gouache,
à l'aquarelle et à l'huile. 1 vol. 5j x A4............................1

Ducompex.-Traité de la peinture en bâttimenît et du décor, comipre- 27
nant le manuel technologique du peintre. 2 vol. 10 Xi ~.....27

Didot (Ambroise Flrmin.)-Essai typographiique et bibli ograpiq Ile
sur l'histoire de lat gravure sur bois. 1 vol. 9 x 5ý ............... 06

Destremau.-Manuel d'histoireode l'art. 1 vol. 7j x 4ý ................ O 6

Daujat et DnMont.-Cours normnal dle travaux manuels. 1 vol. 8 x 6, 0 8
orné de nombreuses gravures .............................. ......... O

Dumont (0.)-Guide pratique des travau x manuels. 1 vol. sý x 6,

orné de gravures........................................ ....... ...... 00

£tex (Atolne.)-(.:ouirs élémentaire de dessin, appliquéi à l 'archîitec-
ture, à la sculpture, à la peiture, ainsi qu'à tous les arts inidus-

triels, comprenant les éléIéiiiits de lat géoméètrie, de laitrs
tive, du dessin, etc. 1 vol, avec atlas, Il x 7 .................... 2b

Frai ont.-Le dessin à la plume. 1, vol. 1) x 6, oriîié de rM dlessuns (Ide 6
.er.......................................... ....................

Fraipont.-L'art de peindre les aIiniaux là l'aqîuarelle. 1 vol. 9 x 6, 06
orné de 50 dessins et d'un fac-simiilé (l'aquarelle .................

Fralpont.-i'art de peindre les natures mo~rtes. 1 vol. (, x 6ý, orn" doi 0 0
50 dessinsip de l'auteur et, d'un fahc-simuilé d'aquarell ..............

Fralpout.-L'art de peindre les figures à l'aquarelle. 1 vul. 1) x 6, orne 6
de 50 desIsinls et d'un fac-si lilié d'aquarelle ....................

Fraîpot.-L'art de peindre les paysages à l'aquarelle. 1 vol. 9 x (3, 0
orné de 50 dessins et d'un fac-simlé d'aquarelle ................

Fratpott.-],'irt (le peindre les fleurs à l'aquarelle. i vol. 9 x 6, orné
de 50 desins de l'auteur et d'un fac-similé d'aquarelle ........

Vralpot.-L'art de peindre les niarilies. 1 vol. 9 x 6, orné (le 50) dessins 0
(le l'auteur et d'un fac-similé d'aquarelle.........................

Fralpot.-L'art de prendre un crouis et de l'utiliser. i vol. t) x t;, 0
orné de 50 dessins et d'un fac-siwilé d'aquarelle...................

Godfroy.-La perspective (les écoles priîniatîes. Notions (le ~îip~îy
expérimîentale, à l'usage (le toutesC les personues Ili enseignent 0
et pratiquent le dlessin. 1 vol. 7 x 4?,........................ ......
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6iýKLA

I Offices extraordinaires. -II Noces d'Or de M. l'abbé J. Moin, vicaire
:forain, curé de Saint-Jacques-IEý..Mineur.-. III. La persécution en Arménie.-
iV Sainte Aune Enfant. - V Communication de l'archevêché. - VI Deux
beftux livres. - 'VII La pensionnaire moderne. - VIII Petite correspon-
dlance. - IX %oeur.4arie-Augilbert. - X Apostolat de la prière. - XI
-Ordinations. - XII Conversion de trois Juives. - XIII le curé d'Ar-s
-Procès de canonisation, pèlerinage, souvenirs.

OFFICE~ UXXRRDINAIflIS
.Annonces. - Dimanche, le 30. -Annonce de la Nativité de la Sainte

'Vierge.
Cathédrae-Dimanche, le 30.-A 10 heures, grand'messe pour

4MllianceNationale; à. 7.30 heures du soir, ouverture de la neuvaine pré-
paratolre à la fête de la Nativité d8 la Sainte Vierge.

Sacré-Coeur. - Dimanchc, le 30. -A 7 heures, ordination.
Saint-Joseph de :Bordeaux. - Dimianche, le 30. -A 3 heures de

l'après-midi, bénédiction de cloche.
Saint-Jaeques-îe-MIneur- - Mercredi, le 2 septenmbre. - Grand'mosse

,ýtbflaire de M. le curé.
Miulaires. - Dimanche, le 30. -Fête du titulaire de Sainte-Rose

isimnnité des titulaires de Saint-Barthélemyv, de Sa;int-Louis à Montréal et à
'Terrebonne, etde Saint-Augustin.

Dimanche, le 6 septembre..- Solennité dlu titulaire de la Nativité j
iKontréal ict à Laprairie.

De M. labbé Josieph Morl, vicaire fobrain,"

NOUR mieux accommoder les persoilnes qui désirent nssister au-ec
fêtes jubilaires de ]N. l'abbé Morin, curé de Saint-Jacqnes..

àeDieur, le comité d'organisatiou de ces fêtes a obtenu le service
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d'un train spécial. Le convoi partira de la gare du Windsor à 7
heures du matin, et sera de retour à Montréal vers les 6 heures du
soir.

Les voyageurs pourront descendre à Saint-Philippe ; là des voitu-
res seront mises à la disposition des invités pour les conduire à
Saint-Jacques, et les ramener, le soir, à temps pour le départ du
train.

Ls journaux de Montréal sont priés de reproduire cette informa-
-tion lundi et mardi prochains.

Pour le comité,
RAPHAEL PELLETIER, Vic.

LA PERSECUTION EN ARMENIE

ES horreurs de la persécution recommencent. Dans une
enquête sur les massacres, le commandant de Vialar a

pu constater, que presque chaque soldat turc possède
une jeune fille arménienne qu'il s'est adjugée après avoir
massacré sa famille. Des officiers turcs ont des harems entiers.
de filles arméniennes, qu'lls vendent au premier venu, une
piastre (5 fr.), pour les petites, une livre turque (environ 25 fr.),.
pour les nubiles.

Des centaines de femmes sont *vendues aux marchands d'es-
claves de Perse et d'Arabie. Le commandant a vu de ses pro-
pres yeux une Arménienne précipiter ses deux filles, âgées de
huit et dix ans, dans un puits, pour les soustraira à l'infamie.

D'autre fois, on batonne les victimes jusqu'à la mort, on les
perce avec des clous ou des fils de fer rougis au feu.

Partout les autorités turques montrent le plus mauvais vou-
loir. Dep'uis les valis jusqu'au dernier bachi-bouzouk, il y a.
une entente complète, et partout a été donné l'ordre confiden-
tiel de massacrer surtout les hommes valides, afin d'arrêter
toute résistance.

Quand finira cet affreux carnage ? Carnage en Arménie,
carnage en Grète, carnage partout où il y a des Turcs ? Il faut
donc de périodiques libations de sang chrétien pour prolonger
l'agonie du vieux monstre décrépit, qui déchirerait tout
demain s'il lui restait une dent et un ongle et dont la putréfac-
tion vivante est une honte et un danger pour le monde civi-
lisé ?...

130
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*ARNUR ANNE EANT
La vie de famne

nous ignorons les détails de la première enfance de sainte
Aune, il nous est du moins permis de conjecturer ce que
dut être la vie de famille éclairée par un si pur rayon.

C'est l'enfant qui fait la joie et le bonheur du foyer, c'est lui qui
devient l'objet de toutes les sollicitudes. Quand le père et la mère
vivent dans la craint, du Seigneur, ils s'appliquent de bonne heure à
tourner vers sa majesté sainte toutes les dispositions de la chère âme
qui leur est confiée.

Sainte Anne enfant fut pour ses parents une source d'abondantes
bénédictions. Si le Très-Haut bénit Obédédom et toute sa famille à
cause de l'arche sainte confiée à sa garde, comment n'aurait-il pas béni
tous ceux qui formaient autour de sainte Aune le cercle si doux des
affections ? ILhospitalité do-nnée à l'arche fut, pour le pieux Isralite,
le point de départ des faveurs célet as ; que ne dûrent done pas
mériter les soins délicats donus à celle qui devait être un jour la
mère de la très sainte Vierge ? -

C'était merveille d'ail.eurs que de contempler avec quelle généro-
sité, avec quelle perfection, la pieuse enfant correspondait aux desseins
du Seigneur. Sans doute elle recevait beaucoup, mais déjà elle savait
donner ; elle offrait à Dieu ses désirs et ses prières, ses efforts et ses
sacrifices. Ainsi s'ëtablissait comme une lutte sublime entre le Créateur
et la créature : la vertu croissait sans cesse avec les grâces reçues,
et les grâces se répandaient toujours davantage à mesure que gran-
dissait la vertu.

Les parents de sainte Aune ne se lassaient pa. d'amirer les merveilles
qui s'accomplissaient sous leurs yeux : leurs cSurs étaient tout rem-
plis de reconnaissance à Pégard du Très-Haut qui les avait choisis
pour une telle mission. Ils contribuaient à la lormation de cette
enfant bénie dont l'Esprit.Saint lui même se faisait le guide ; ils la
soutenaient et la gardaient comme dans une atmosphère sainte par la
prudence de leurs paroles, et l'excellence de leurs actes. Quel bon-
beur que celui de cette famille unie ainsi dans la justice et la vérité !
Quel beau spectacle offert aux reg ir-s ravis des anges du ciel !

Voilà bien Pidéale de la famille chrétienne : il faut que les enfants
snctifiés par le baptême et ornés par lui des vertus infuses, puissent
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s'épanouir à la vie surnaturelle sous l'influence salutaire de parents
qui comprennent leurs devoirs. Combien d'âmes, hélas ! qui ne par-
viennent pas à la perfection, ou même qui s'égarent et tombent dans
l'abîme, parce qu'il leur a manqué cette première. éducation maternelle
et chrétienne que rien ne remplace. Combien lourde la responsabilité
assumée devant Dieu par les parents qui arrêtent ou simplement ne
favorisent pas le développement spirituel de ces chères âmes créées
à l'image de Dieu, rachetées par le sang de Jésus-Christ, sanctuaires
de l'Esprit-Saint. O sainte Anne, en souvenir de votre enfance si
p.euse, bénissez les petits enfants chrétiens ; obtenez-leur de trouver
dans leurs familles les conseils et les exemples qui viendront affermir
la grâce de leur baptême.

PB ATIQUE.

Former les petits enfants àila piété, leur apprendre à aimer sainte
Anne.

TIUN IT.

Catherine di Leo, de la vallée de Sainte-Marguerite en Sicile,
avait un fils, agé de cinq ans et nommé Didaco. Cet enfant, jouant
un jour dans un jardin contigu à la maison paternelle, tomba mal-
heureusement dans une grande pièce d'eau sans qu'on s'en aperçut.
Cependant sa m're, inquiète de son absence, le fait chercher par ses
servantes ; on le trouve bientôt flottant sur l'eau, la tête appuyée sur
un petit morceau de bois, et, à la vue de ce spectacle étrange, les
domestiques appellent sa mère en poussant de grand cris ; celle-ci
arrive éplorée, et, n'écoutant que la voix de l'amour maternel, elle
dessend dans l'eau, pendant qu'une de ses filles la retient par la
main ; elle ne cesse d'invoquer sainte Anne, s'avance hardiment, et
parvient à retirer son fils sain et joyeu- Dès qu'il fut hors de dan-
ger, sa mère lui demanda comment il av1- pu surnager si longtemps.
L'innocent enfant lui répondit avec simplicité qu'une dame âgée,
vêtu de blanc et semblable à l'image vénérée dans l'église des Frères
mineurs, l'avait soutenu sur l'eau. La mère de Didaco a souvent
attesté ce prodige sous la foi du serment, et les prédicateurs de ce
temps l'ont plus d'une fois raconté au peuple pour ranimer sa confiance
et sa dévotion. (Bollandistes, d'après Domenico del Burqo.)

L'abbé G. DE BESSONNIES

I

'
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COMMUNICATION DE L'ARUHEVE01IE

EUDI, le 3 septembre, à 6 heures du soir, les cloches
annonceront le départ de Mgr Parctievêque pour 'Eu-

rope.

LA BENEDICTION PATERNELLE

*'NE coutume, conservée en particulier dans certaines
contréec du Nord de la France, est celle de la bénédic-
tion paternelle. Il ne s'agit point ici, dit la Semaine

de Chdlons, de la bnédiction donnéa à Pnaure de la mort, que
lon retrouve encore en beaucoup de pays, mais de la bénédic-
tion journalière donnée par le père ou la mère aux enfants.
Existe-t-elle dans beaucoup de familles ? Nous ne saurions le
dire, mais nous en connaissons des exemples absolument cer-
tains et tout à fait touchants. Un avocat distingué a conservé,dans sa propre famille, cette coutume qu'il avait vu pratiquer à
son égard dès son enfance. Non seulement il bénit chaque soir
ses enfants, au moment où ceux-ci le quittent pour aller pren-
dre leur repos, mais lui-:nême ne revient pas à la maison
paternelle sans venir s'incliner devant son vieux père et rece-
voir sa bénédiction comme autrefois. Un jour qu'il était arrivé
en retard, il entra dans la salle à manger quand le repas était
déjà commencé. Il y avait des invités. Le fils respectueux ne
s'en approche pas moins de son père, et la scène touchante de
la bénédiction familiale se passe devant les témoins qu'elle
édifie.

Qa'avons-nous gagné à la disparition de ces habitudes chré-
tiennes? La poigaée de main de camarade à camarade, même
le baiser du soir, les ont-ils remplacées avec avantage? Comme
le respect se rétablirait vite si les parents se sentaient au cSur
assez de foi pour bénir leurs enfants, non une fois par hasard,en passaut, le matin d'un jour de première communion, mais
tous les jours avant l'heure du sommeil, après que toute la
famille auraiv fait ensemble la prière du soir !...
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DEUX 31A11 !IYREB

La Bonne sainte Anne- Sa vie - Ses Miracles-Ses Sanctuai-
res - Avec vingt belles gravures hors texte- Par le R. P. Fré-
déric de Ghyvelde, 0. S. F., Commissaire de Terre-Sainte.

UR la demande qui nous en est faite, c'est avec plaisir
que nous annonçons le beau et le bon livre que
vient d'écrire le zélé P. Frédéric, commissaire de

Terre-Sainte au Canada.
Cet ouvrage se compose d'articles déjà publiés ou en voie de

publication dans les Annales de la bonne sainte Anne de Beaupré.
«En 'isant dans ce hvre,écrivait dernièrement Mgr Begin, la

description des principaux sanctuaires de sainte Anne dans le
monde entier, les Canadiens apprécieront mieux le bonheur de
posséder le grand pèlerinage de Beaupré, et deviendront ani-
més d'un zèle tout nouveau pour contribuer à 'embellisse-
ment et à l'entretien du magnifique temple qui voit tous les
ans dans ses murs près de 200,000 pèlerins. »

C'est aussi notre souhait et notre espérance.

Souvenir de Ste-Anne de Beaupré.

Tel est le titre d'une jolie brochure reliée en toile qui nous a
été envoyée ces jours-ci.

Cette publication renferme, dans une première partie, un
itinéraire spirituel pour les pèlerins de Sainte-Anne de Beau-
pré ; et dans une seconde partie, un itinéraire historique et
géographique.

A notre avis, c'est le meilleur guide que l'on puisse trouver
pour faire à la fois un pèlerinage intéressant autant qu'ins-
tructif et pieux autant qu'agréable, au sanctuaire de notre
grande Thaumaturge.

A tous, nous donnons donc le conseil de se procurer ce char-
mant petit livre avant de s'embarquer pour Sainte-Anne.

Il ne coûte que 15 cents ; c'est un aimable et sanctifiant
compagnon de voyage.

Tous le's directeurs de pèlerinage devraient le tenir à la dis-
position des personnes qu'ils conduisent à Sainte-Anne de
Beaupré.
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LA PENSIONNAIRE MODERNE

: ERTE, va donc traire la vache.
-- Y penses-tu, mère ? mon amie m'a invitée, et je

fais ma toilette.
En vérité, mère n'y pensait pas. Elle ne pensait pas à l'invita-

tion, ni à la toilette, ni à la dignité qui ne permet pas à sa fille
de franchir le seuil de létable.

Mère est pourtant harassée ; elle fut au champ tout le jour:
elle est rentrée et a dû préparer le repas... peut-etre Berthe
pourrait-elle......

Mais Berthe a une amie ; Berthe est invitée ; Berthe revient
de pension ; Berthe est depuis huit jours brevetée ; voyez, son
diplôme est déjà suspendu au mur; ses prix sont encore étalés
sur la table : il y en a deux : c'est un prix de chimie et un prix
de satisfaction générale...

Pensez-vous que Berthe puisse traire les vaches ?? ?
Jadis, quand elle avait son âge, la mère de Berthe chantait

en tricotant, dans la prairie, près de son troupeau de vaches.
Mais Berthe a appris le piano, elle a cet instrument dans sa

chambre ; on a vendu une vache pour le payer à moitié. Son
père ne Pécoute que la casquette à la main, sa mère joint les
doigts, elle se sent au ciel ; les moissonneurs qui passent, s'ar-
rêtent, l'oreille tendue, pour saisir Pharmonie qui s'échappe
par les fenêtres.

Quand elle ne joue pas du piano, Berthe brode ou tapisse, en
tompagnie de quatre amies, brevetées comme elle; ou bien elle
a la migraine ; ou bien elle. recommence sa toilette ; ou bien
elle rêve à la ville où l'on se promène, où Fon voit, où l'on rit,où Pon ne fait rien ; elle rêve un mari qui lui paiera des fan-
freluches, et qui sera bien payé par toutes les admirations pro-
diguées à sa compagne ; enfin, elle rêve une servante qui la
dispensera de haler son teint à la chaleur du fourneau de la
cuisine.

Pensez-vous que Berthe puisse traire les vaches ? ??
Il parait que, dans les pensionnats, la conversation de ces

demoiselles roule principalement sur les toilettes.
On s'en étonne peu : mais j'en suis mieux convaincu, lorsque
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je vois Berthe bottée comme une chinoise, sanglée à ne pouvoir-
respirer, coiffée à menacer le ciel. Il y a sur son dos le prix de
six sacs de blé ; dans un an, la moitié de la récolte y passera,.
parce que Berthe veut s'élever au dessus de l'admiration
qu'elle croit inspirer.

Pensez-vous que cette belle qui marche sur la pointe des pieds
puisse affronter le crottin d'une écurie ? Pensez-vous que Ber-
the puisse traire les vaches ? ?.?

On la mariera bientôt ; elle le désire, pour imposer ses ca-
prices à quelqu'un.

Il y a le fils d'un gros fermier, qui sait lire, compter et faire
pousser le blé, qui ne sait pas la chimie, ni l'histoire naturelle,
ni le Pharaon qui bAtit leý Pyramides. Il n'a jamais pensé, il
est vrai, que cette fille pourrait « faire son affaire.»

Mais la mère de Berthe avait pensé qu'il pourrait être son
gendre ; elle en parle.

- «Y penses-tu, mère ? dit Berthe.
Et la mère a vu que sa fille avaitjeté son dévolu sur un autre.
Cet autre, c'est un fils de fermier aussi; mais il a goûté du

collège, de la ville, du bureau ; il fut déjà clerc de notaire, puis
employé de commerce ; depuis quinze jours, il fait des écritures
à la mairie de la ville voisine, et gagne cinquante sous par
jour: sa situation est faite, dit-il.

D'ailleurs, il sait rouler une cigarette, il se cambre dans un
paletot; et on ne s'aperçoit pas encore que ses coudes soient
percés.

Il a les goûts de Berthe ; il plait à Berthe :.elle sera dame;
elle augmentera, à la ville, le nombre des femmes qui ne font
rien.

On les marie. Ils émigrent loin de la campagne où ils sont
nés ; ils vivotent et tous les quatres mois sollicitent les écus
paternels.

Pendant ce temps, le père de Berthe, qui avait une servante
travaillant à la place de sa fille, a pris en plus un domestique
qui travaille aux champs, où il avait espéré que travaillerait son
gendre. ,

Il paie cher pour ses ouvriers et pour les impôts; il gagne
peu, et il se plaint de son métier.

Dans nos populations de campagnes, Berthe n'est pas une
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exception. C'est le nouveau type créé par Pesprit moderne, celui
de la Ré,laion.

C'e' une calamité qui dépeuple nos campagnes et encombre-
nea villes de gens affamés.

Les garçons robustes qui veulent cultiver Phéritage de leur
père ne trouvent plus, pour s'associer à leurs travaux, de filles
des champs.

Tenez, croyez-moi, cultivateurs et gens de campagne, pour-
Pavantage de vos familles et de la France, que vos filles sachent
lire et compter, mais qu'aussi elles sachent faire la soupe,.
et... qu'elles aiment à traire les vaches.

Semaine dc Lucon.

AINTE- THERESE. -Je remplis une promesse en vous priunt

-n d'annoncer, dans votre journal, que j'ai obtenu une faveur
insigne par l'intercession de la bonne sainte Anne.

Saint-Luc. - On nous écrit de Saint-Lue pour nous demander de
remercier sainte Aune en retour d'une guérison due à sa paissante
intercession.

3/ontréal. - Une personne demande des prières pour plusieurs.
intentions particulières.

JVile End. - Actions de grâàes à sainte Anne et à saint Antoine.

SOIUR MARIR-ANGILBERY
Notice néerologique

i Pour la Seinainr leligieuse)

E 19 mai 1896, dans les régions glacées de l'Alaska, au sein
de la pauvreté la plus entière, se déroulait silencieusement
un spectacle digne du regard des anges.

Une humble religieuse, jeune encore, quittait cette terre c'exil
après cinq ans d'apostolat, munie de tous les secours de la religion
et assistée des prières et de l'affecdoti de ses consours.

L'héroïque missionnaire avait entrevu la mort sans effroi ; elle,
avait souri à la pensée du ciel ; cependant son ame généreuse s'était.



plainte au bon Dieu de partir si tôt pour la patrie quand les ouvrières
sont si rares dans cette partie reculée de la vigne du Seigneur.

Sour Marie-Angilbert (Hermine Bellerose) née à Saint-Félix de
Valois, P. Q., le 20 avril 1869, de parents profondément chrétiens,
manifesta du bonne heure son goût prononcé pour la piété. D'un
-naturel timide, elle portait cependant une âme capable des plus
généreux sacrifices. Aussi quand le bon Dieu lui fit entendre son
appel, elle n'hésita pas à sacrifier tout ce qu'elle avait aimé ici-bas
-pour embrasser une vie humble et cachée. Entrée au Noviciat de
"Sainte-Anne de Lachine, à l'âge de 19 ans, elle marcha constamment
-dans la voie de l'abnégation religieuse. Admise à faire ses premiers
veux au mois de juillet 1890, elle fut généreuse dans son oblation
et résolut de ne jamais marchander avec le bon Dieu. Cette résolu-
tion fut écrite au ciel. Lai communauté pressée d'envoyer une
nouvelle recrue de missionnaires à Kosoriffsky, jeta les yeux sur
cette jeune professe de quelques mois, et celle-ci s'inclina tout heu-
reuse devant la volonté divine que lui manifestaient les supérieures.
Elle aborda les terres froides et inhospitalières de l'extrémité nord-
-ouest de l'Amérique sans sentir faiblir son courage, et pourtant que
de difficultés 1 attendaient '

Etrangère à la langue anglaise comme à cel:e des Indiens, elle
voulut les apprendre afin de se rendre le plus utile possible. Tou<
les travaux de la vie de missionnaire furent les siens. Elle semployait
surtout avec une bonté tout aimable à cuire les aliments pour les
pauvres enfants sauvages et s'ingéniait à préparer des mets rarès
pour ses chères compagnes. « Le bon Dieu, disait-elle gaiement, a
tant égard à ma bonne volonté, qu'à son exemple, avec rien, je fais
toute espèce de bonnes choses. ,

Le 24 août 1895, cette courageuse missionnaire prononçait ses
veux perpétuels dans la petite chapelle de la mission. Pour ar<
unes idée du bonheur dont son ùme était inondée, il faut lire quelques-
une des confidences intimes qu'elle écrivait à sa supérieure générale:
z Je surabonde de joie à la pensée que mon Dieu daigne m'acceptez
pour son épouse, moi si indigne d'un tel privilège. Je seus que
Notre-Seigneur m'aime et je lui abandonne mon être tout entier. a
Le Seigneur, en effet, agréa Pholocauste de son humble servante el
content du'travail qu'elle avait déjà accompli, il la convia bient-t au

festin des noces éternelles. Prise d'un mauvais rhume pendant les
pluies continues de l'automne dernier, et épuisée sans doute par ure
activité trop grande, l'état de sa santé devint très inquiétant.
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Le premier dimanche du carême, le Rév. Père Crimont, S. J., crut
prudent de lui administrer les derniers sacrements. is Ah ! disait-
elle, après la cérémonie, si les pauvres sauvages pouvaient Compren-
dre le honheur que j'éprouve aujourd'hui, comme ils embrasseraient
volontiers une religion qui procure tant de consolations aux mou-
rants !b

Le jour de sa mort, rien n'annonçait un dénouement prochain;
elle avait pu causer avec ses compa gnes pendant plus de deux heures
consécutives ; mais peu après sa collation, qu'elle avait prise de bon
appétit, elle appela l'une des religieuses et lui demanda de prier
pour elle.-Ce furent ses dernières paroles. Un quart d'heure plus
tard, elle expirait doucement, smns agonie aucune, assistée par l'un
des Pères de la' Mission.

C'est probablement la première femme blanche qui soit morte en
.Aak.Aujourd'hui sur le penchant d'une montagne, en face du

Couvent. s'élève une petite croix blanche ,ortant le nom de l'humble
religieuse avec la date de son décès. 1,-- R(m. PZàres Jésuites, toujours
zi bienveillants, out -oulit préparer eux-mê-mes le petit coin -le terre,
dernière demeure des SSrurs 'Missionnaires- à Kosorifi-ky.

]LIGUE~ DU SACGRIE'Ct

Ineionirale du mnois de septembre 1896, approuvée et bénie
par Noire Sainî-P&rele Pape.

]L'oeuvre de8 retraites
PRIERE QIUOTIDIENNE DURANT CE MOIS:

ËIVIN Coeur de Jésus, je vous offre par le Coeur immaculé
tLa4 de MA&RIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de
cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos
autres intentions5.

Je vous les offre, en particulier, afin que lTOEuvre des re-
traites fermées se propage de plus en plus, surtout parmi les
hommes& Ainsi soit-il.
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fjGR l'archevêque de Montréal a fait les ordinations sui-
lmvantes :

Sazmedi, le 22 du courant.- La tonmure, à MM. E. Dugas, I. La-
chapelle, A. Robillard, et J.-F.-X. Piette, du diocèse de Montrial.

Dimanche, le 23 du courant. - Les ordres-moindres, à MM. les
abbés E. Trudeau, EL Lachapelle, F.-X. Toussignant, J. Riopel,
A. Bellemare, J. Granger, A. Desrosiers, J. Jetté, du diocèse de
Montréal; aux RR. FF. J.-P.N. Vaillancouit, J. G.-P. Ducharme,
A.-W.-A Dostaler,.J-.F Lafortune, J. Léger, de l'Institut des
Clercs de Saint- Viateur ; le sous-diaconat, à MM. les abbés J. Clé.
ruent, A. Cadotte, A. Hétu, du diocèse de Montréal ; au R. F.
E l-ébert, de la Congrégation des Pères de Sainte-Croix; au B. F.

J-A.Perrault, de l'instit-ut Ules Clercs de Saiint-Viateur; le diaconat
à MM. les abbés P- Périer, J.-E. Paré, L. Clément, du diocèsi
de Montréal ; au B. F. L-M. Cadieux, de l'hIstitut des Circs de
Saint-Viateur; aux RR. FF. Marie, Pacôme et Albéri%,, des Pères
Trappistes d'Oka.

Landi, le 24 du courant.-Le diaconat au B. F. E. Hébert, de la
Congrégation des Pères de Sainte-Croix.

CONVERSION DE TROIS JUIVES, OIS nièces de Ernest.Nathan, que les Italiens viennent
d'élire grand-maître de la Franc-Masçonnerie et qui

Êtest un juif militant, viennent de se convertir au
catholicism.ae. Depuis quelque temps, désireuses de sortir du
judaïisme, elles se faisaient donner des explications religieuses
simultanément par un ministre protestant et par un prêtre catho-
lique. Leur intelligencE; et la grâce de Dieu leur ont fait pré-
férer le catholicisme.

A ce propos, voici quelques-uns des principaux juifs convertis
au catholicisme, depuis le commencement de ce ciècle : les
deux frères Ratisbonne, Théodore qui fonda le couvent de
N*%otrb.Dame de Sion et Alphonse qui créa à Jérusalem, parmi
ses anciens coreligionnaires, tout un organisme de propagande
et de bienfaisance ; le P. Libermanu, frère d'un grand Rabbin
de Nancy et oncle du général Libermýan; le célèbre pianiste,
R. P. Hermann; le rabbin Drach, qui avait dirigé les écoles
consistoriales de Paris ; les deux frères Lêmaun, dont l'un est
le plus grand prédicateur et l'autre le plus grand théologien
du diocèse de Lyon l']abbé Olmer, curé de Saint-Lanibert. à
Paris; les peintres lahmaun et Hirsch ;la princesse d eWa-
gram et la duchesse de Grammont, filles du baron de Rotschild,
de Francfort) le plus pieux des Rotschild ; plusieurs membres
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des familles Fould Pereire et Heine ; les parents de la prin-
cesse de Monaco. Tous ces noms réunis, dont chacun a sa
valeur, montrent que, sous l'apparente indifférence des esprits
à laquelle nous assistons, le problème religieux continue à
tourmenter les conscienc..

283 cWRl WARS
Procès de canonisation -Pèlerinage-Souvenirs

E 26 juillet dernier, Léon XIII, accompagné de sa cour,
s'est rendu dans la salle du Trône, pour promulguer
solennellement 1 I décret proclamant l'héroicité des vertus

du Vénérable Jean-Baptiste Vianney.
Comme nous le faisions pressentir, il y a deux semaines, en

demandant aux îidèles de prier pour la sanctification du clergé, le
procès de canonisation de l'humble curé d'Ars vient de faire un
grand pas.

Encore quelques stades à parcourir et le Vénéable M. Viauny
sera déclaré Bienheureux.

Les causes de canonisation se divisent, en effet, en trois périodes,
renfermant chacune plusieurs phases bien distinctes.

La premiè- . eériode comprend les procédures qui précèdent le
décret d'introduction de la cause devant la sacrée Congrégation des
Rites; y compris la promulgation de ce décret, elle renferme six
stades. Ce n'est qu'après avoir heureusement subi les épreuves des
divers actes de cette période, que le chrétien, entouré d'un renom
de vertu, peut être proclamé Vénérable.

La deuxième période se compose de toutes les procédures et forma-
lités qui doivent précéder le décret de Béatification. On y compte
treize stades. Le titre de Vénérable est alors remplacé par celui de
Bienheureux.

Enfin, la troisième période renferme les deux stades on degrés
précédant immédiatement le décret de Canonisation. Avecle dernier
acte de cette période se termine le procès. (C'est alors seulement que
les Bienheureux sont admis aux honneurs de l'autel et décorés du
titre de Saints.

Pour plus de clarté et pour permettre à nos lecteurs de pouvoir
découvrir par eux-mêmes à quelle période et à quel degré de cette



fýériode est parvenue la cause du curé d'Ars, donnons ici un tableaù

complet des diverses phaâes par lesquelles doit passertout procès de
cjanonisat.ion.

IERE PÉRIODE

1. - Décret de l'ouverture du procès fait par l!Ordinaire.
Il. - Reche~rche deés écrits du s3rviteur de Dieu.
III. - Révision des éc-its.
IV. - Animadversions sur un procès additionnel.
V. - Le pro&o- de l'Ordinaire est pendant devant la 'Sacrée Con-

grégation.
'VI. - Introduction de la cause? devant la Sacrée Congrégation.

2ÈMîE PÉRIODE

I. - Commission pour le;procès apostolique de non culte.
IL - Décret d'ouverture de ce procs.
III. - Approb)ation de la validité de ce pioces.
IV. - Décret de non culte.
V. - Commission pour le procès du renom de sainteté.
V . - Ouverture de ce procès.
VII. -VYalidité du procès.
VIII. - Décret approuvant le renom -le sainteté du Vénérable

serviteur de Dieu.
IX. - Commission apostolique sur I'hércdcité des vertus. Commis-.

sion;- ouverture ; validité ; triple congrégation.
X. -Décret pontifical approuvant l'héroîcité des vertus.

Xl-. - Procès apostolique, sur les deux miracles. Commiszion

apostolique ; ouverture ; validitée; triple congrégation.
XII. - Décret sur la validité des miracles.
XIII. - Décret dit de ludo avant de p)rocéder à la Béatification.

êÈME l'eRtICIIE

1. - Procès apostolique sur * -s miracles. Commission ; ouverture;
-validité ; triplie congréga tion.

Il. - Décret dit de~ tido pour la canonisation. $

Et maintenant, voyons où en est la cause qui nous occupe.

Le ,ýouveriiiPoiitife, avons-nous dit en comnmenç.ant, vient de

proclamer l'héroïcit6 des vertus du Vénérable Jean-Baptiste Nianney;

jetez les yeux sur le tableau, et vous verrez que la cause du curé

d'Ars a franchi le dixième échelon de la deuxième période.
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Le chemin qui reste à parcourir est donc relativement court.
Vers la fin de ces procès, il est vrai, les actes en deviennent plus

importants, la Congrégation des Rites y consacre plus de temps, les
étudie plus à fond, et s'entoure de plus de précautions.

Tout de même, - grâce à l'éclat ds vertus du curé d'Ars, grâce-
aussi aux miuacles nombreux et éclatants dont le Ciel s'est plu à
honorer la mémoire de celui qui ici-bas n'a -êcu que pour la gloire
de Dieu et la sancti acation des âmes,-nous pouvons espérer que le-
Vénérable Jean-Baptiste Vianney sera bientôt inscrit parmi les saints .
du martyrologe.

A propos de l'avancement de la cause de Béatification de cet
aimable prêtre, on sera peut-être heureux de lire les lignes suivar:tes
écrites par un pèlerin après une visite à Ars.

En une heure environ, le chemin de fer transporte les v'vageurs
de Lyon à Villefranche, et de là, l'omnibus ne prend pas plus de
temps pour arriver à Ars. A l'entrée du village, une statue-de sainte
Philomène, le bras tendu, semble dire : « C'est là! »

L'église est visitée par les pèlerins de l'Europe entière. L'ancien
cheur est remplacé par une contruction splendide, bâtie sur le plan
d'une croix latine, taudis que la nef est conservée à peu près dans.
$an état primitif.

On a dit que la nouvelle église d'Ars est un poème sublime où
toUs les arts viennent écrire de magnifiques pages. Le succès de cette
cunsruction- euvre do Pierre Bossan, en l'honneur de la chère sainte
Philomène. avait été prédit par le saint curé à son lit de mort.

Vers le milieu de la pauvre et unique nef, on remarque une grande
, gardienne du tombeau du Vénérable Jean-Marie-Baptiste

Vianney, curé d'Arî. Les précieuses dépouilles du grand serviteur
de Dieu sont descendues dans ce caveau depuis le 16 août Z59 ; il

a 36 ans.
Eu 18-6, le 12 octobre, le cercueil a été ouvert par Mgr Caprara,

lélégué du Saint-Père, et Mgr Soubiraune, évêque de Belley, diocèse
aquel appartient la paroisse d'Ars. On s'attendait à ne rencontrer

q:e des ossements taudis que l'on fut émerveillé de trouver. après
:n espace de temps si long, un semblable état de conservation. La
éte avait un peu souffert, surtout la partie inférieure ; les mains-
aient noircies par les années, mais elles reposaient intactes sur la

pitrine, portant un crucifix et un chapelet. Les pieds et la chaussure,.
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-les vêtements et habits de chour, surtout le rabat, étonnaient par
leur état de conservation. Aussi, bienheureux furent les paroissiens
d'Ars, auxquels on accorda le bonheur de revoir, tous, leur ancien
et bien-aimé curé, si bien garanti contre les injures du tombeau.

Chacun se prosterne au pied de cette tombe refermée, glorieuse de
se-s prodiges et fière de son trésor ; la prière s'enflamme sur les cauoses
chères. On aime à visiter les confessionnaux, celui de la sacristie,
célèbre par tant de merveilles, et celui de la Jiapelle de saint Jean-
Baptiste. On voit, à gauche., la chaire d'où tombait me ineffable
rosée diviae.

De nouvelles émotions attendent les pèlerins quand ils décoit-
vrent le si fameux amnel de sainfe Philomène. Les prêtres ont le
bonheur d'y célébrer les saints Mystères, et même souvent avec le
calice de M. Vianney.

Au très modeste presbytère; quand on pénètre dans la propre
chambre du Vénérable, on est retenu au deuxième pas par une gril-
le ; mais, à la lueur d'une fenêtre, on découvre tout l'intérieur. Vis-
à-vis, c'est la bibliothèque, puis une armoire î'itrée, avec soutane et
autres vêtements. Au fond, divers meubles, en particulier un bois
de lit, dont l'encombrement est noirci et comme festonné par le feu
allumé par le démon. C'est très sensible et bien frappant. Au milieu
est demeurée la table de travail, conme au temps du saint curé. Au
mur sont suspendus quelques cadres très simples.

Un cercueil de chêne est à la pièce du rez-de-chaussée. C'est
celui dans lequel M. Tianney a reposé du 16 août 1859 au 12 oe-
tobre 1886, jour où ce cercueil fut retiré de dessous la dalle de
l'antique nef (t remplacé.

A la maison des Soeurs, appelée la Providence, on montre le
pétrin où la farine d'un pain suffit pour en faire douze.

Chez les missionnaires, on expose un tableau ovale avec eerre
bombé. A la partie supérieure on remarque une fiole renfermant du
sang, qui avait été tiré de la veine de M. Yianney, dans une mala-
die qu'il fit six ans avant sa mort. Il est resté liquide comme au
premier jour ; chaque secousse produit des ondulations sensibtes.
C'est un continuel prodige.

On montre la marmite où le Vénérable Curé faisait lui-même se
cuisine, et le vieux panier où il conservait ses pommes de terre.
Eloquents t'ëmoins des plus grandes privationà !

ARBOITR & LAPERLE. imprimeurs-T-elieurs. 42. rue Saint-Paul. MIontrfal
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COH ANTELOUP ~Z!
Sucemeurs de E. Ejhaateloup

Manufacturiers de CLOCHES
POur Eglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collèges, Hôtel-de-Ville, Alarmes

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
Susipendues avec les meilleur" àog é quilibre.

Chaue Cloche est garantie.
Le58 cloches que nous manufacturons sont du plus pùr aliage et ne sont pa&s

surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la larme
et les propriétés acoustiques.

P1iirnetlrg eentaines en laa«e daug tout le pays

rfii ý1 LTSEN FER pour Couvents, Collèges fiopîtauix et Institutions

?ooTVRÂ.GE EN FER, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes
1'~I1NAISES, appareils de chauffagesi, etc.

l X~DITIONS BPECIÂI 1ES pour le c'ergé et les communautés

587 A 593 RUE ORAIG, MONTREAL

6M.-



FOURNASES fi £111 CHBUDK,

-DE-

12 GROSSEURS

- POUR L'USAGE DES

'*111' olÔges, Couvents,

Eglises,

_____Ecoles publique9,

EdifIces

Résidences de Ote

sortes.

ASILE DES ÂLIÉNÊS.-(EoSpice Saint-Jean de Dieu).

Longuae-Poirite, P. Q., 9 avril 189l'

MM. WARDEN KING & SON,
MONTRÉAL.

MESSIEURS. - NOUS avons actuellement en service dans les bâtisses (le l
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude Il DAIsy" NO 8*
. gDurant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles, nous ont fait U0, 1 1~

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passée' ,.

noua sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qii

cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus oavee5lë
fournaise II DAisy ;aussi la recommandons-nous en toute confiance aux PereC 1

'qui auraient biesoin de fournaises à eau chaude, Soit pour grandes ou petites bat'S
Votre dévouée,

SR TIIÉRÈSE DE JÉSUSI'

JJ.nande no eatIgu e~.Supérieure prOV11W&

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, MOntré9"



WMs RODDEN & CIE
SUCCESEURS DE DAT à DEILOIS

OUVYRÉES en1 FER et B'ARCRITECTIIRE enI GEXERfL
110 a 120 Rue Anne

Co)lonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d' Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

lodctinsBousle1 plus court aolai.
TEILEPHONE 123.

MAlURIcE PERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-ACQUJES
Banque du Peuple

2'84Dhone 696. MONTREAL. Can.

Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directeoMdcle et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats autbentiquesmious tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque.Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons tgHuile d'Oive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUDON, HEIERT à CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs OR ai.'
Il BE ST*SDLZICM ET 22 BUE DOeBlESOLLS MONTBEAL

B. E. MoGALE____.,

2123 RUE NOTRE-DAME----e--
Le dimanche :

Deo1 heur à 2heures P. M. S
"8.80.. à 9.30" " 1

VIGNOBLES CANADIENS COtariohe
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par 19Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous îes Evêdede la pisne et aussi dans pr-esque tous les collèges de la Province de QuébeVhs de Table de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves, Pour 0

et autres informations s'adresser à

BRNEST GIRARDOT & CIEJ -SoptéAND IC , es
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. 1. MONTREUIL, Lévis, P. Q- et

L. J.TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISEO
Mears & Stainbank

Etabîli en 1570
~ONDERIE DE CLOCHES DE WHITECHAPRIL, (LONDRES, AC

Meneely & Cie
Etabis en 1826

WEST TROY, I

HUCH RUSSEPI
> AGENa

185 rue ST-JACQUES
TemPle Building, MONTROA"'



keh a rma c ie Lavioletto & Nelson
D i LA RUE NOTRE - DAME

tlDLARUeý1ST-GABRIEL ___MONTRAL

4»iétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1-rescynNion pour le Rhume du Dr Nelson.
d*u Dr ýCEVALIER à la Gomme dEpinetIe et aue Baume de Tolu

Professeur à IlEcole des Arts de Montréal
MetIlI1 à l'Exposition de Chicago, (1893)

rOJ&TON D'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUZ ET CIVILS
ARCHITECTURE - PEINTURE

#tg 'lefererwes :Au-delà de cinuantee églises el chapelles décorées depas
ean's toutes les Parties du Doinion ;entre autres :Les égliso dd
4deBonsecours, Ste-cunégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;
«St-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., lVi.ipeg, Tignish, LP.R.,
"jl:e d'A,'genteui, des lesuites à Québec, St-AlMans, E. U. La ea-é<1la Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapalle

'l4'ent du Sault-au-Recollei.
relýePNe BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

ýeA"eliers: _ No 184rue Berri, Montrêad

lilo Iitaiiuaw PLOMBIER, FERBLANTIER'~* UU IDIDAU Poseur d'kpparells à Bai Cuai
de, Couvertures, Uts,

Ne 46, rue fte-Hartuerlte, Montréal,

CHARLES A. BRIGGS
rjA.,PEL1ER Mt MANCHON NIER

MAISON FONDÉRE N 186~2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

20»7RUE OTRE-DAtME.

PlEui DE LO0NDRES
pý CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
elmtospayées pour dommages résultant de l'incendie depuis

Sl'établissement de la Compagnie: Plus de $100,0O,0O0.
'" rlncipal ; No. 35, rue Sto-Françols-Xavier, Montréal.

Olq,£OlqOTJPATER-SON & SON, Agents Généraux
t, &4 ONDU& CIE,ý j Agen s de la Section Française.



LA RYALEOIE D'ASSURÂNO m
Actif $30J.000.00LA RO ALI m. TÂTLEY, agent général

E. HUTYBS etÂ S YR, agents dlu département franÇais

Burea'u principal: coin do la place d'&rmes et do la mue xo-D'

0 1UICI1IO1 .ENTRE PRENEURO, u~ui131RIQU ETEUR
M. O.' DEGUISE se charge 4l'exécutcr promptement tout travail en b lq

et en ciment à des prix modérès. Tel. Bell71

:Lxo de M eI&s«e 1
NOUS OFFRONS à MESSIEURS LES MEMBRES DU (JLIRGE

Un assortiment complet de

VEILLE-OSES, HUILE OLIVE pour SantuiO
VINS DEIMESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR T/N & CIE, No 79 a 78 PmS-I4-, oo

Y. L&EBVRE 'rELEPHONE. 3M4 *a

F. LEFEBVRE & CIE--
MAISONS ETEENSEIGNES

Coloriage, imitation et Tapissage. Lincrusta Waiton une snecI'
103 RUE MANSFIELD, MONTREAIJ

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles:
de la Nativité, Hochelaga, St,.AntoiflC, St-Gabriei, Lachine, la chapelO
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

FlerronneriesEu Du COLLIRETI Coffres'FPoIO
PEINT URES, HUILES. ETC.

0221-~LO~ ~ AIQ-£suai

TéIéPlîsrn Bell 1638-



A. MONGEAU
Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général -

42, RUE 8T-L.4URENZ
htre les rues erIig et Vitré MO1NTREÂL

At* PALAMUUIDEn Grost et en Détail
t'n!Portateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,

eg14e Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
euh».;,oï, etc., une Spécialité.

=390 RUE ST-JACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
~IMPORTATEUR DE, (Etabli eu 1870>

bandisew Françaises Anglaises et Américaines,
Tapis et Fournitures de Maison.

S6cialites : PREL ARTS, 4t,6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTRZ~AL

N. $IMONEAU E! p.TTQUE
»1 ureau :2161 nie Notre-Dame - mout reai
us~4t ue xpérience danis lae manufacture et le poýsa a d'a1pparel.e electriq uoa,

at Ones et, ouvrages neufs de tout genre. Apprels orques toujours en
8péoiatit pour le posage de fil pour la lumière eleotrique.

ItREtgrence Archevêché de Montréal. TIELPHONR B13LL. 1278



CRs DESJARDINS & ois
1537 RUJE STE-CATHERINE

]FABRICANTS ET IMIJIPORTATEURS DE _

En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI
Nous avons constamment en main un assortiment ti'èa

complet de Pardessus en caoutchouc, importé sp<éci0i
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHS DESJARDINS & CIEl
1537 BUE STE-CATRERINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DEZ

Fouint8oeurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons
religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'£SPAGNE et d'ALGERII
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVIE, les THffS, les CAFE'S

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEB & FILS, Montréal ou LéVIS

MAISON FONDÉE, RN 1879.

CflSflYflNT FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q.

mIÉFERENCES: Orues de S. D. de Montréal, (10 "loi
grand du L Canada), Cathédrale de Montrê'*;1thédraie d'Ottawa, Cathédrale de 0

* I N.D. de St-HYaeÏiîhe, Mt-Josephd d't WPatrice, MOflêal, St-Aue de Beaupré.
orgues (j'ocasion. à vendre&a bonne compositlO'


